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Cheminotes, Cheminots Actifs, Retraités

Le CE et le CCE recherchent des
cheminots pour accompagner les
enfants lors des départs dans les
différentes colonies. 
Elles représentent une de nos
activités principales avec plus de
1000 enfants qui partent ou
transitent dans notre région
pendant les congés scolaires.
Elles participent à leur épanouis-
sement car ils y apprennent à
découvrir l'autre, à vivre avec lui
en communauté. Ils y acquièrent
aussi leur indépendance.
Nous vous demandons à vous,
cheminots actifs ou retraités, de
bien vouloir part iciper à cet
accompagnement car vous connais-
sez les  infrastructures de la SNCF. 

L'accompagnateur est un maillon
essentiel. Il est la personne qui
prend en charge l'enfant. Il est
l 'adulte à qui les parents le
confient. 
Vous avez reçu avec ce journal
une carte postale vous invitant à
vous inscrire pour faire partie de

ces personnes indispensables au
bon déroulement des vacances
des enfants de cheminots. 

Si vous êtes intéressés, nous vous

demandons de vous faire connaître

auprès des espaces du CE.

CAMPAGNE ACCOMPAGNATEUR BENEVOLE COLONIES
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Par : Jacques MOLLEMEYER
Secrétaire du C.E. des Cheminots PACA

FAIRE UN ÉDITO POUR LE RAIL PLUS D'ÉTÉ

est toujours un peu difficile. Certes, il
faut parler du temps libre des congés

qui permet de vivre autrement, de se
distraire, de se cultiver, de découvrir, de
voyager par soi-même ou par l'intermédiaire
d'un organisme. Il faut aussi ne pas oublier
la situation de milliers de familles qui 
ne peuvent partir faute de ressources
suffisantes. Chez les cheminots aussi le
nombre de ceux qui pourront prendre des
vacances sera vraisemblablement inférieur
à celui des années passées.

Il est également important de se placer dans la
perspective de ce qu'il est convenu d'appeler les
mauvais coups de l'été.

Si, dans tous les cas, ces congés
d'été permettent de souffler, de
changer de rythme, l'étude santé
réalisée par le CE a démontré
que certaines catégories de
cheminots sont en grande
difficulté au travail, pour ceux-ci,
en particulier, la coupure estivale
sera bénéfique.

Le colloque santé, organisé par le
CE le 28 avril dernier, a largement
abordé les questions de souf-
france au travail. Une démarche
de prise en compte de ces
problèmes, assez nouveaux dans l'entreprise, doit
débuter. Le rôle des CHSCT, ainsi que la place que
la Direction voudra bien leur laisser, sera déterminant
dans le processus qui s'engage.

Pendant que le gouvernement prépare une nouvelle
régression du droit à la retraite, les marchés
financiers n'en finissent plus de dilapider les
richesses produites par le travail.
De plus en plus nombreux sont ceux qui démontrent
qu'une part de ces richesses peut servir à un autre
mode de financement du système de retraite par
répartition. L'allongement de la durée d'activité
posera de nombreux problèmes. Quelle efficacité
sociale ce recul peut-il avoir ? À l'augmentation du
nombre de salariés âgés succèdera celle des
pathologies liées au travail, appelant à leur tour des
besoins de financements supplémentaires par
l'assurance maladie.

Si des organisations syndicales appellent à ne pas
relâcher la mobilisation pendant les mois
de juillet et août, c'est bien, une nouvelle
fois, le social qui s'invite au cœur de l'été
et il est logique de penser que les appels
à la mobilisation sont à prévoir dès le mois
de septembre pendant la discussion du
projet de loi à l'Assemblée nationale.

Les projets et thèmes culturels mis en
avant par le CE doivent permettre
d'éclairer les choses et les grands enjeux
de société. 

De même, les mobilisations autour des
enjeux sociaux doivent nous faire réfléchir
au modèle de société que nous laisserons
aux générations futures.

C'est le sens que nous donnons à la majorité de nos
actions afin d'être toujours en prise avec le réel.

Bon été à tous.

Le social au cœur de l'étéLe social au cœur de l'été
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perspective
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mauvais coups

de l'été […] 



Par : Geneviève MOTTE
Chargée du Projet
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39-40. L'EFFORT DE GUERRE.

La mobil isat ion générale est
décrétée le 1er septembre 1939.

La SNCF, créée le 1er janvier 1938,
est réquisitionnée et va jouer un
rôle essentiel  dans la vie des
Français.

40-44. LA COLLABORATION

FERROVIAIRE FRANCO-ALLEMANDE

Le refus de la défaite et de la
politique de collaboration et
d'exclusion de l'Etat Français,
l'opposition au nazisme pous-
sent les cheminots à s'engager
dans la Résistance.

LA PRESSE CLANDESTINE. 

UNE DES PREMIERES FORMES 

DE LA RESISTANCE

Les cheminots jouent un rôle
important dans la diffusion clandes-
t ine de tracts et de journaux
fabriqués dans les ateliers et que
les roulants dissimulent dans leurs
sacoches.

PARMI LES NOMBREUSES INITIATIVES QUI SERONT

organisées autour de l'écriture du livre sur 
les cheminots en PACA durant la guerre de

39-45, le C.E. est partenaire de l'association pour un
Centre de la résistance et de la déportation du Pays
d'ARLES.

Témoin incontestable, une exposition, « LES CHEMINOTS

DANS LA RESISTANCE », retrace la diversité des actions
menées en  Provence pendant l'occupation. 
Elle est composée de 12 panneaux qui ont été réalisés
par les étudiants de l'IUT d'ARLES sous la direction
scientifique de l'historien Robert MENCHERINI.

Les Cheminots et la Résistance
EN PROVENCE

Cette exposition sera présentée dans les antennes.
Divers thèmes ont été développés :



PERTURBER, RALENTIR 

PAR DE PETITS GESTES

Pour perturber les transports servant
aux Allemands et malgré les cas de
conscience qui se posent, les
cheminots sabotent leur outil de
travai l  par des subterfuges qui
détériorent les pièces et ralentissent
le trafic.

LES CHEMINOTS 

DANS LA RESISTANCE ORGANISEE

Les cheminots vont aider les
mouvements de résistance en les
renseignant sur les horaires de
transport des trains al lemands,
garantissant leur sécurité de dépla-
cement ainsi que celle des clandestins
qu'ils protègent. 
Ils participent également aux sabotages
tels que celui du dépôt d'Avignon. 

MANIFESTATIONS 

ET GREVES PATRIOTIQUES

Ces autres formes de résistance se
multiplient en réaction aux arrestations
et aux déportations. 
A ARLES, huit chemi-
nots sont arrêtés en
juin 41 pour "menées
anti-nationales et distri-
butions de tracts
communistes". En 44,
le corps de Fernand
FOURNIER, l'un de ces
huit prisonniers, est
ramené dans la ville. Pour ses obsèques,
un cortège de 1800 personnes s'étend
de la porte des Ateliers SNCF jusqu'au
cimetière du centre ville.

LA REPRESSION 

Les cheminots courent les risques
propres aux résistants. Aux Ateliers
d'Arles, le 6 juin 41, huit autres
cheminots seront arrêtés pour
propagande communistes. Cinq  seront
déportés dans les camps de
concentration nazis.

Cheminots français victimes de la
répression depuis l'armistice de juin
1940 jusqu'à la Libération (d'après le
service du personnel de la SNCF) :

- 1106 agents morts ou disparus en
déportation
- 502 agents fusillés
- 39 morts pour raisons diverses après
leur arrestation 

La grande majorité des victimes sont des
agents d'exécution ou des auxiliaires

DEPORTATIONS. DES TRAINS DES MILLES

AU TRAIN  FANTOME 

En août 42, le camp d'internement des
Milles se transforme en anti-chambre de
la Déportation : les Juifs étrangers raflés
dans toute la région y sont regroupés.
Le 3 août, le camp est bouclé : c'est le
départ du premier convoi.
« Le train fantôme » fait partie des derniers
convois de déportation de la guerre.
En gare de Sorgues, le 18 août 44,
700 déportés sont enfermés dans des
wagons à bestiaux. Grâce à l'aide de la
population et des cheminots, quelques
détenus réussissent à s'évader.

ETE 44. BOMBARDEMENTS ET LIBERATION

En préparation des débarquements, les
All iés entament
une campagne de
bombardements
massifs des instal-
lations ferroviaires.
Souvent  imprécis,
ils  provoquent de
lourdes pertes
civiles. L'un des
plus meurtr iers
est celui du 27
mai 1944 qui tue
près de 2000 per-
sonnes à Marseille
dont de nombreux cheminots. 
La libération : Le 15 août 1944, les
troupes alliées et françaises débarquent
sur les côtes varoises. 
Fin août, la quasi-totalité de la région
est libérée. Il n'existe plus de ponts sur
le Rhône entre Lyon et la mer.

LA BATAILLE DE LA RECONSTRUCTION

Les cheminots sont appelés à se
mobiliser pour remettre en état matériel
et infrastructures. La fierté liée à la
reconstruction devient un élément
majeur de l'identité cheminote.
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Par : Jacques MOLLEMEYER
Secrétaire du C.E. des Cheminots PACA

Extérieur nuit. 
Le faisceau d'un projecteur de cinéma balaye la façade
d'un bâtiment découpant sur celle-ci les traits formés
par les câbles des caténaires. 
Nous sommes dans une gare, son nom défile dans le
rectangle lumineux : La Ciotat.
Les premières images s'animent sur le mur de la gare,
les toutes premières images de l'histoire du cinéma,
celles du film des frères Lumière : « Arrivée d'un train en
gare de La Ciotat ».

Intérieur jour.
Les cheminots sont là. En plan moyen ou en gros plan.
Ils exercent leur métier ou en parlent en voix off.

Tel est le début du script du projet culturel initié en
2006 par le CE dans le but de confier à Luc Joulé et
Sébastien Jousse la réalisation d'un documentaire sur les
cheminots.

Depuis sa sortie à l'automne 2009, de très nombreux
agents de la région l'ont vu soit grâce au DVD qui leur a
été remis, soit au cours de projections organisées par
le C.E.
Ainsi, de séquence en séquence, grandit l'image des
cheminots, de leur sens de la mission, de leurs
difficultés face aux méthodes managériales et aux
profondes transformations imposées par l'entreprise.
Ils ne cesseront d'occuper l'écran que le temps de
laisser la parole à des témoins : l'historien Robert
Mencherini, le cinéaste Ken Loach et le grand résistant
Raymond Aubrac.

Intérieur jour.
Le paysage de la Côte d'Azur défile par la baie vitrée de
la porte du TER. Le commentaire conclut sur l'aspiration
collective à la nécessaire évidence d'un transport en
commun de service public.

Générique de fin. 

Applaudissements dans la salle et immédiatement la
discussion s'engage :
- Comment en est-on arrivé là ? 

- J'ai découvert des aspects de la SNCF que j'ignorais.

- Quelle est la part du privé dans le transport de fret ? 

- Le sujet concerne tout le secteur public...

Au cours des quelque cinquante projections qui ont eu
lieu à travers le pays, nous avons pu expliquer,
argumenter, débattre avec un public qui avouait
découvrir notre monde, mieux comprendre la situation
du système ferroviaire ainsi
que notre vie et notre travail. 

L'histoire aurait pu s'arrêter là,
notre réalisation ayant d'ores
et déjà dépassé le monde
cheminot. Mais portés par
l'élan des spectateurs et celui
de nombreux professionnels,
nous avons décidé de
continuer l'aventure avec une
société de distr ibution,
Shellac Film. 

À l'heure où paraîtront ces
lignes, la transposition en 35
mm (kinescopage) sera
achevée. Le film sortira en
salles au mois de novembre
prochain.

Il sera alors important que tous ceux qui l'ont vu puissent

contribuer à le faire connaître afin que « Cheminots » aille

à la rencontre d'un large public.

‘ ‘Cheminots’ ’
à la rencontre du public

[…] 

le film

sortira en

salles au

mois de

novembre

prochain

[…]
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«NOUS VIVONS UN RÊVE ! »
Tel aura été le cri des
cheminots à la vue de

New York de nuit, au pied de
la statue de la liberté lors du
repas croisière. 
Les 90 cheminots de PACA
en auront effectivement pris
plein les yeux, mais leurs
oreilles n'auront pas été
épargnées. 

En effet,  s' i l  a été r iche en
découvertes (Time square,
ChinaTown, le Bronx, Central

Park, 5e avenue, l'ONU, la féerie
de la mégapole et son gigantisme),
ce voyage ne leur aura pas fait
oublier l'engagement militant pour
la paix et les motivations de leur
présence : la conférence du
Traité de Non Prolifération des
armes nucléaires (TNP) à l'ONU.

C'est dans un train d'enfer qu'ils
ont fait alterner conférences
(celles des femmes, des jeunes,
des syndicalistes engagés pour
la paix) ,  manifestat ions de
pacifistes arborant un masque

blanc chaque matin devant
l'ONU, manifestations devant les
ambassades de France et du
Royaume Uni, manifestation du
1er Mai, manifestation mondiale
des pacif istes, débats avec
l 'ambassadeur de France et
remise des pétitions, cessions
dans la grande salle de l'ONU,
conférences alternatives au TNP
avec Ban ki Moon, son Secrétaire
général ,  bref,  une mult i tude
d'initiatives toutes plus poignantes
les unes que les autres !

AU PAYS DE « I HAVE A DREAM ! »

LES CHEMINOTS DE LA RÉGION PACA ONT CLAMÉ

« WE LIVE A DREAM ! »
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Par : Philippe Riba
Secrétaire-Adjoint du CE des Cheminots PACA
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New York, la ville de la démesure.
Vu de la terrasse du toit  du
Rockefeller Center (ci-contre),
l'immense Central Park qui, au
cœur de Manhattan, pourrait
accuei l l i r  la principauté de
Monaco. Vertige assuré lors de
cette  visite organisée par le CER.

La conférence alternative.
Premier contact avec Ban ki Moon.
Un grand moment ! Surtout quand
celui-ci s'adressant aux pacifistes
affirme « Continuez à être la conscience du
monde ». Un moment d'autant plus
fort qu'il a résonné dans un lieu

pour le moins chargé de
symboles, « The Riverside Church »,
l'église où Martin Luther King Junior a
pris position contre la guerre du
Vietnam et dans laquelle Nelson
Mandela a fait son premier discours
aux Etats Unis à sa sortie de prison.

Un petit tour au berceau du 1er Mai.
Une manifestation pleine de vie et
de couleur, un 1er mai vivant comme
nous le voudrions tous, un 1er mai

empreint de sol i -
darité, de paix et de
justice sociale.

Le rendez-vous quotidien du matin.

Manifestation avec les masques
blancs devant l'ONU, une opé-
ration revendicative  et symbolique
et pour le moins visible par tous
les ambassadeurs qui entrent à
l'ONU.

La grande manifestation des pacifistes, 
le 2 mai.

Un souvenir inoubliable pour tout
le monde tant la fraternité entre
les peuples aura été ici le maître
mot. Une grande première pour
notre banderole qui a fortement
intéressé les photographes de
toutes les nations.

La remise des 1000 cartes-
pétitions cheminotes à
l'ambassadeur de France à l'ONU à
l'issue d'une rencontre sans
complaisance sur la position
de la France vis-à-vis du
nucléaire !

Le n°2 de l'ONU, Monsieur Sergio Duarte
reçoit des mains de Pierre Villard
coprésident du
M o u v e m e n t
de la Paix,
38720 cartes-
pétitions de
la France.

Les bâtiments impressionnants de l'ONU
et sa salle de l'Assemblée Générale.
Un lieu maintes fois télévisé mais
tellement empreint de solennité
tant d'importantes décisions y
sont prises !

Voici les brèves de cette histoire pas ordinaire :
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Par : Philippe Riba
Secrétaire-Adjoint du CE des Cheminots PACA

Interview de Fabien, Cheminot  et  Vanessa, sa compagne

Rail Plus : Vous avez participé au voyage à New York,

comment avez-vous vécu cette aventure ?

Fabien et Vanessa : Nous avons vécu quelque chose
d'unique ! Tout était magique et l'organisation par le CE
parfaite ! Encore un grand merci à l'équipe et à tous les
organisateurs.

R + : Au-delà du côté touristique, l'aspect militant pour la

paix avec de nombreux rendez-vous importants (ONU,

manifestations, réunions avec les ambassadeurs, etc.) aura

été très présent, qu'en retenez-vous ?

Fabien et Vanessa : La manifestation qui nous a le plus
émus et marqués était celle organisée à Times Square
avec des mil l iers de japonais. I ls avaient fait  le
déplacement afin de rappeler au monde entier les
massacres de Nagasaki et Hiroshima. Parmi eux, une
dame de plus de 80 ans, le dos courbé, les cheveux
blancs, le regard empli de souvenirs douloureux, marchait
près de nous en compagnie d'une équipe de télévision
japonaise qui faisait un reportage sur l'un des derniers
témoins de ce carnage humain. Et malgré ce que son
corps pouvait lui faire endurer, elle marchait d'un pas
décidé sans présenter de signe de fatigue comme si le
mental avait pris le dessus depuis longtemps déjà.  Par
ailleurs, lors de cette même manifestation, nous avons eu
la chance de pouvoir rencontrer deux habitants de
Nagasaki qui tenaient depuis des heures une espèce
d'énorme carte géographique. Nous leur avons
demandé  ce que cela représentait, c'était la vue
aérienne de Nagasaki aujourd'hui.  Hôpitaux, écoles ,
stades de foot , universités … tout a été construit et
continue de l'être sur les zones encore polluées par les
radiations. Conséquence, l'immobilier est en baisse et
seuls les plus riches d'entre eux ont la chance de pouvoir
partir habiter loin dans les zones saines. Le résultat est
que des milliers d'enfants et d'adultes côtoient au
quotidien ces zones dangereuses qui comptent déjà une
nombreuse population de malades et en comptera
encore plus dans les années à venir. Evidemment, le
gouvernement ne prend pas en charge les traitements
cancérologiques, les malformations, etc. bien qu'il en soit
informé par les scientifiques et les laboratoires privés qui
ne cessent de chercher de nouvel les solut ions
médicamenteuses tant le marché est florissant.

R+ : De vous à nous, revenez-vous de New York avec une

autre vision de l'importance de la paix dans le monde et la

nécessité de s'impliquer en tant que citoyen ?

Fabien et Vanessa : Nous avons sans doute réalisé plus
que jamais que nous sommes tous des citoyens du
monde ! Qu'il est de notre devoir de nous servir des
catastrophes passées afin de construire notre présent
pour un futur mei l leur !  D'autant plus qu' i l  est
enrichissant, tant humainement qu'intellectuellement,
d'ouvrir nos yeux et nos oreilles sur les agissements de
nos dirigeants en ce qui concerne l'util isation du
nucléaire civil et militaire. Ce qui implique la nécessité de
nous mobiliser davantage au lieu d'attendre que d'autres
se battent pour nous ! 

R+ : Un message à faire passer ?

Fabien et Vanessa : Nous avons été fiers d'être parmi les
représentants des cheminots de la région PACA et nous
remercions le Mouvement de la Paix de nous avoir permis
de prendre conscience de la folie de quelques dirigeants
sur la possession et l 'ut i l isat ion de cette arme
dévastatrice qui menace de nous tomber sur le nez à
chaque instant. DISARM NOW !

Merci Vanessa et Fabien.
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Un autre moment fort. Devant toutes les ambassades
des pays possédant l 'arme nucléaire, le
déploiement des cheminots de France et du
Royaume Uni. 

La magie de la croisière du repas
dansant. La vue extraordinaire de
New York illuminé de mille feux
restera gravée dans toutes les
mémoires,

Gageons que le pacif isme aura conquis les
consciences. Pour sa part, le CER des cheminots
PACA sort de cette fantastique expérience renforcé
par l'idée que la paix n'est pas un vain mot mais
bien une lutte que nous continuerons à mener.

Nous tenons également à remercier les cheminots
en France et aux Etats-Unis pour leur engagement,
pour leurs messages de soutien, le Mouvement de
la Paix et, bien entendu, l'équipe technique du CER
qui a ardemment travaillé pour que ce voyage soit
synonyme de réussite et de rêve.
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Interview de Pierre Villard 

(coprésident du Mouvement de la Paix)

Rail Plus : Pierre, en tant que coprésident du

Mouvement de la Paix, tu attendais beaucoup de la

conférence d'examen du TNP, qu'en retiens-tu ?

Pierre Villard : Nous n'avons pas fait le déplacement
pour rien. L'implication des citoyens au travers de
leurs ONG a été reconnue et saluée par tous. Elle a
compté sur l'ambiance générale de cette conférence
qui a abouti à des décisions concrètes. Le fait que le
Secrétaire général de l'ONU soit venu dire aux
pacifistes : "Continuez à être la conscience du
monde" à la veille de la conférence officielle en est
une illustration concrète. Une conférence sur la
dénucléarisation du Moyen-Orient est prévue pour
2012. Les puissances nucléaires devront rendre des
comptes en 2014. 

R + : Quelle est ta première appréciation de ce

partenariat avec le CER des Cheminots PACA ?

P.V. : Le Mouvement de la Paix est f ier de ce
partenariat dans la meilleure tradition du mouvement
ouvrier français. Nous avons apprécié l'implication
des cheminots qui ont marqué la délégation
française. J'ai conscience que beaucoup ont dû
découvrir plein de choses, notamment le poids que
peuvent avoir les citoyens. Nul doute que cela aura
donné à tous de la confiance et de l'espoir. Merci à
vous. 

R + : Quel a été pour toi le moment le plus fort de ce

voyage militant ?

P.V. : Nul doute que le moment le plus
impressionnant a été la rencontre avec le Secrétaire
général de l'ONU. J'ai eu la chance de l'accueillir à
son arrivée à la Conférence alternative. Les mots "en
français" de soutien qu'il m'a transmis pour les
pacifistes m'ont beaucoup marqué. Mais je retiens
aussi le fait que le n°2 de l'ONU a tout mis en œuvre
pour nous rencontrer. Et 15 000 manifestants dans
New York, ce n'est pas tous les jours !

R + : Un  mot pour les cheminots ?

P.V. : C'est un peu facile mais je veux leur dire que
l'abolition des armes nucléaires est sur de bons rails.
Pour peu qu'on ne baisse pas la garde ! Ne
comptons pas sur les puissances nucléaires pour
respecter seules leurs engagements. Il faut les y
aider. Nous n'avons jamais rien gagné sans action
résolue des peuples. L'abolition des armes nucléaires
doit être notre prochain acquis planétaire.

Merci, Pierre.

Les brèves de cette histoire pas ordinaire [suite]
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Par : André LIMIÑANA
Trésorier du CE des Cheminots PACA

20 000 Paires de chaussures de foot

DEPUIS PLUSIEURS SEMAINES,
il ne se passe pas une
journée sans que l'on

ne parle de l'Afrique du Sud,
et de la compétition interna-
tionale, des enjeux publicitaires
de la Coupe du monde de
football et de l'insécurité. 

A juste t i tre puisque c'est la
première fois qu'un pays du
continent africain organise un tel
événement footbalistique.

Pourtant d'autres sujets sont à
aborder quand on parle de
l'Afrique. En cette année 2010, il
est important aussi de regarder
dans le rétroviseur et de faire
quelques rappels.

2010 : c'est, à quelque chose près,
les 50 ans « des indépendances
africaines », une majorité de pays
ayant souvent conquis la leur dans
la douleur à partir des années 60.
Les relat ions entre les pays
« développés » et l 'Afrique ont
presque toujours été basées sur
l'exploitation des autochtones,
souvent doublée de paternalisme,
avec, la plupart du temps, un seul
but : permettre aux puissances
coloniales d'exploiter les ressources
naturel les au détr iment des
populations locales.

Il serait bon que cette Coupe du
monde serve à voir l'Afrique telle
qu'elle est. Certes, l'Afrique du Sud
n'est pas la photographie exacte
de la réal ité globale des pays
afr icains, de leurs dif f icultés
d'émancipation, des influences
dont jouissent encore les pays
industrialisés. Mais cet évènement
doit nous permettre de mieux
comprendre leur histoire.

Pourtant parler de l'AFS aujour-
d'hui doit être l 'occasion de
commémorer les 20 ans de la
libération de Nelson Mandela, puis la
fin de l'apartheid, l'élection d'un
président noir et, enfin, l'avènement
de la démocratie. Sans angélisme
car tout est loin d'être réglé : l'écart
entre les revenus des riches et des
pauvres est l'un des plus grands au
monde.

C'est dans ce cadre que nous
avons décidé de programmer un
voyage pour les ados pendant les
vacances de la Toussaint. 
Et comme pour tous ceux que
nous organisons pour eux, son
enjeu est multiple : le besoin de
vacances, de découvertes, l'appren-
tissage d'une autre culture, d'un
autre mode de consommation
avec, bien sûr, des rencontres et
des échanges qui devraient leur

donner l'occasion d'appréhender
par eux-mêmes la réalité.

Comme nous l 'avons fait  ces
dernières années avec le Mali
autour de l 'eau et des puits
maraichers, avec l'Allemagne autour
de Berl in puis des camps de
concentration (C.F. l'article « de la
suite dans les idées »), ce nouveau
projet se veut une action solidaire
en lien avec la Coupe du monde
mais hors des sentiers battus. 

Dans ce contexte, nous avons
passé un partenariat avec l'antenne
du Secours populaire de Lille qui a
réussi à récolter plusieurs milliers
de paires de chaussures de foot
pour enfants. Notre objectif est
d'en acheminer 20 000 par bateaux
grâce aux salariés des ports et aux
docks puis de les faire distribuer

POUR LES GAMINS D'AFRIQUE DU SUD

[…] Il serait bon

que cette Coupe

du monde serve

à voir l'Afrique

telle qu'elle est.

[…]
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auprès des populations les plus
défavorisées par des associations
locales. Le coût est d'environ 20 000
euros (hors voyage des ados). 

L'idée est que chaque cheminot
puisse y participer selon ses
envies et ses moyens en donnant
la somme dérisoire de 1 euro
symbolique. 

D'où l'opéra-
tion : 1 euro =
une paire de
chaussure de
foot pour 1
gamin d’Afrique
du  sud.

Dans le même
temps, c'est-à-
dire tout au
long du 2sd

s e m e s t r e
2010, seront organisées des
journées enfance sur le thème de
la musique ou de l'écriture, des
repas afr icains dans nos
restaurants d'entreprise (1 par
mois), des journées sportives
ouvertes à tous avec, comme fil
conducteur, l'Afrique d'hier et
d'aujourd'hui, de l'esclavage au
paternalisme en passant par les
20 ans de la libération de Nelson
Mandela…

Le but final est que nos ados
soient en quelque sorte les
porteurs d'un message lors de
leur voyage, et que chacun
d'entre eux puisse partir avec 3
paires de chaussures qu' i ls
remettront en direct lors d'une
rencontre avec les populations.

Bien évidem-
ment, cela peut
paraitre ambitieux
alors que nous
entendons à lon-
gueur de journée
que tout est globa-
lisé, mondialisé,
internationalisé,
etc. comme s'i l
n'y avait plus rien
à faire, comme si
la mondialisation
était une maladie
i n d é p e n d a n t e

des choix politiques des Etats. 

Notre volonté est que chacun
d'entre nous ait les éléments pour
se faire sa propre opinion et
puisse donner à ses enfants une
autre réflexion que celle de 
la pensée unique pour qu'ils
deviennent les Citoyens 
du monde.

1 euro 

= 

une paire 

de chaussure 

de foot 
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L'ANNÉE DERNIÈRE, À L'OCCASION

du 20e anniversaire de
la Convention Interna-

tionale des Droits de l'Enfant,
le CCE, en partenariat avec
le Secours Populaire Français
(SPF) éditaient une bande
dessinée sur les Droits des
enfants. 
Cette année, alors que le
SPF prépare sa campagne
pour des vacances d'été
solidaire, sortent les résul-
tats d'un sondage réalisé par
Ipsos. Il montre à nouveau,
si cela était encore néces-
saire, l'importance des actions
qu'il mène à l'instar des C.E.
comme le nôtre. 

UN ENFANT SUR TROIS 

SERA SANS VACANCES

« Les vacances, ce n'est pas du luxe. C'est
un baume d'espoir, d'une vie comme les
autres, d'une citoyenneté à part entière ».
Ce sont les propos de Julien
Lauprêtre, Président du SPF. Un enfant
sur trois de plus de cinq ans, soit
33 %, ne partira pas en vacances
cet été. 
Ce sondage analyse ensuite les
vacances de l'an dernier, mettant
en lumière la corrélation évidente

avec le milieu social. 
Les raisons sont encore évidem-
ment financières. 
88 % des personnes interrogées
disent que c'est le manque
d'argent, les coûts trop élevés des
séjours famille et enfance, qui
interdisent tout projet.

La crise a eu aussi d'autres
conséquences pour les familles
qui ont pu partir :
■ dans 30 % des cas, 
la durée du séjour a été raccourcie

■ dans 29 % des cas, 
le choix de la destination a changé 

■ dans 27 % des cas, 
le nombre de départs avec les
enfants a diminué.

Cet état de fait provoque, chez les
parents, de la frustration et un
sentiment d'injustice.

LES VACANCES, 

CE N'EST PAS DU LUXE !

Heureusement que, dans notre entreprise,
les CE et le CCE par leurs actions et les
séjours proposés permettent à des milliers
d'enfants de cheminots de partir chaque
été en colos,  de découvrir ,  de

pratiquer des activ i tés f inan-
cièrement inaccessibles à un
grand nombre de familles, telles
que  l'équitation, les voyages à
l'étranger, la pratique de la voile, la
visite de capitales européennes… 

Mais combien d'entre elles, faute de
revenus suffisants, et malgré ces aides, ne
peuvent-elles pas partir en vacances ou
simplement faire partir leurs enfants ?

Par : Marcel ALMÉRO
Secrétaire-Adjoint du CE des Cheminots PACA

[…]
Au titre de la

solidarité, le CCE

de la SNCF

accueille chaque

année dans ses

colos d'été 150

enfants du

Secours Populaire

Français […] 

Droits de l 'Enfant et départs en Vacances 
LA CRISE FRAPPE DUREMENT LES FAMILLES MODESTES



DONNER LES MOYENS A LA SOLIDARITE
Faites un don et bénéficiez d'une réduction d'impôts égale à 75 % du montant de votre versement, 
dans la limite du plafond de 513 €

Par courrier, adressez vos dons à :
Antenne des Cheminots du Secours populaire français, 
19 rue Bénédit — 13001 Marseille

Au titre de la solidarité, le
CCE de la SNCF accueille
chaque année dans ses
colos d'été 150 enfants du
Secours Populaire Français.

La campagne du SPF se fait
cette année dans le cadre un
peu particulier de l'année
européenne de lutte contre
les exclusions. 

Au-delà du symbole, cela
signif ie que l 'habituel le
Journée des oubl iés des
vacances permettra l'accueil
de 40 000 enfants au Champ-
de-Mars à Paris le 19 août,
dont 3 000 arr iveront de
pays européens.

1 000 enfants de la région
PACA se rendront en train à

cette initiative pour visiter la
capitale et pique-niquer sous
la Tour Eiffel. 

D'autre part, un projet mené
par le SPF des Cheminots
de Marseille offrira la pos-

sibilité à 40 femmes « seules

avec des enfants » de passer
quelques jours à la décou-
verte de la ville.

Trois cents familles pourront
participer à un week-end au
Futuroscope. 

Chaque année, c'est grâce à
l'action de tous les bénévoles
(élus du CE, du SPF...) que
des gamins peuvent rêver 
et découvrir modestement
« le monde ».
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Exclusion sociale / Repères

Les exclus des vacances

Si 1936 a gagné la bataille des congés

payés, encore faut-il être salarié pour

pouvoir en profiter. Chômage, précarité

et crise étant passés par là, le nombre

d'exclus est de plus en plus élevé. 

Le cœur du public touché est les

femmes seules avec enfants et les

jeunes issus de l'immigration. 

25 % des enfants ne partiront pas en

vacances cet été. 

37 % des enfants de foyer disposant de

moins de 3 000 euros — soit 75 %  des

Français — ne sont jamais partis en

vacances.

83 500 personnes (dont 58 000

enfants) en situation d'exclusion sont

parties en vacances l'an dernier grâce

aux initiatives du SPF. 

10 millions de personnes ne partent

pas en vacances faute de moyens. 
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Une nouvelle identité pour un nouvel élan

« Évoluer, sans se couper de nos racines, sans perdre

notre âme »

La première assemblée générale qui a eu lieu le 
3 juin à Paris est un moment important et symbolique.
Elle marque la réussite de notre Mutuelle Entrain.

En peu de temps, nous avons créé une offre
commune et appris à travailler ensemble. Le succès
de nos premières campagnes de mutualisation atteste
du dynamisme de notre entreprise.  
La nouvelle identité visuelle reste fidèle à la Fédération
de la Mutualité Française par le cœur. Elle nous inscrit
dans le paysage mutualiste, reflète nos valeurs et nos
ambitions. Elle nous permettra de nous faire connaître
et reconnaître auprès de nos adhérents, du groupe
SNCF et du monde Ferroviaire. 

Un nouveau logo, un nouvel univers
et de nouvelles couleurs autour
desquels nous pouvons être fiers de
nous rassembler pour continuer à
écrire l'histoire de Mutuelle Entrain
et agir ensemble pour notre santé.

Notre offre 2011, très
attractive pour les actifs, au
vu des retours excellents en
devis et adhésions déjà
réalisés dans le cadre des
tournées sur le terrain, traduit
notre volonté d'être la
référence pour tout le groupe
SNCF. Les avantages de
notre service médical, ainsi
que les prestat ions de la
CPRP SNCF reconduites
depuis le 01/07/2010, parti-
cipent à son succès.

Mutuelle Entrain ne revendique son existence qu'à
travers notre Régime Spécial, ce qui fait d'elle une
mutuelle professionnelle dont la cible demeure le
personnel SNCF, ceux et celles régis par notre
Caisse, tout comme les agents hors statut. 
Les acteurs sociaux et les salariés ont besoin de ne
pas se sentir seuls. En affichant clairement son
appartenance au monde ferroviaire, Mutuelle Entrain, en
tant que partenaire complémentaire santé, contribue
justement et pleinement à ce que nos ensembles
soient fédérateurs. 

Nos actions militantes, préservant les contacts humains
entre agents, cultivant la transparence et le franc-parler,
proposant une approche dif férente de cel les
présentées par les organismes œuvrant dans le même
domaine, prouvent les réelles intentions de Mutuelle
Entrain et le degré de conviction de ses bénévoles.

Devancez la visite de vos élus sur le lieu de travail en consultant vous-même le nouveau site : www.mutuelle-entrain.fr  
Prenez le train en marche et faites-vous entendre. Mutuelle ENTRAIN, c'est ça !

Agir ensemble pour notre santé



Festival Cheminots

 Théâtre de la Rotonde - Salle Pierre Sémard

 (salle climatisée) CENTRE CULTUREL DES CHEMINOTS 

  rue jean Catelas - Cité Méditerranée - Avignon - Parking Gratuit 

        
        

        
Réservation au 06 46 51 89 29

  Tous les soirs la Guinguette “La Machine à Vapeur” 

   vous accueille. [ Boissons / Sandwichs ]

    
       G

ratuit pour les cheminots, les ayants-droits, le personnel CE et CCE des CER organisateurs, 

les privés d'emploi. 
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8 > 27 Juillet 2010
(Relâche le 14 juillet)

Le 8 Juillet > 21 h 
Projection d'un film 

Du 8 au 18 > 11 h et 14h30 
« Au boulot l’Ours » Cie Tiramisu - ENFANTS

Du 8 au 18 > 16 h 
« Immenses et Minuscules » l'Atelier du Possible

Du 8 au 18 > 18 h
« A quoi on Joue » Paul Fructus, Cie Le temps de dire

Du 9 au 13  > 21 h 
« Familles » Cie UAICF - Les contents pour rien

Du 15 au 18  > 21 h 
« Si j'étais Président… » CMCAS - L'Atelier des Compteurs

Du 19 au 22  > 21 h
« Actes Femme » Cie UAICF - Théâtre du Triangle

Du 19 au 27 > 11 h 
« Zorro » Le Pas de l'oiseau - ENFANTS

Du 19 au 27 > 18 h 
« Jeux de Dames » Le Pas de l'oiseau

Le 20 et 22 > 11 h 
« Lectures » Secours Populaire Français

Du 23 au 26 > 21 h 
« L'Amour à Madagascar » Cie UAICF - Les Tréteaux du Charrel

Le 27 Juillet > 21 h
« Le fil du Rasoir » par Daniel ORTEGA - Concert
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Une fête pas comme les autres 

CHAQUE ANNÉE, DE NOMBREUX

cheminots se retrouvent
pour la Fête des CE et

du CCE. Sa particularité étant
qu'elle se déplace de région
en région et de CE en CE avec
une périodicité de deux ans,
c'est celui de Chambéry qui
nous accueillera en 2010.
Nous avons mutualisé avec la
CMCAS les moyens d'héber-
gement et ce, afin d'accueillir
le plus grand nombre de
participants. Hormis le fait de
découvrir un nouveau site et
les maisons familiales du
Comité Central d'Entreprise,
cet événement permet de
rencontrer les autres CE, ou
plutôt aux CE de rencontrer
« tous » les cheminots. 

Lors de ces rendez-vous, sont
proposés des moments d'échanges
conviviaux autour de spécialités
locales, mais aussi des moments
festifs autour de concerts ou de
représentations théâtrales.

A différentes occasions dans Rail

Plus, nous avons brossé le "portrait"
d'un Comité d'entreprise. 
Cette fête est l'occasion de se
demander : « c'est quoi le CCE ? ».

Le Comité Central d'Entreprise de
la SNCF est, selon la loi, « obliga-
toirement informé et consulté sur les
questions intéressant l'organisation, la
gestion et la marche générale de
l'entreprise ».

Il a donc un rôle de consultation et
de proposition en matière éco-
nomique. Le Code du travail stipule
notamment que « le Comité d'Entreprise
formule à son initiative et examine à la
demande du chef d'entreprise toute
proposition de nature à améliorer les
conditions de travail, d'emploi et de
formation professionnelle des salariés ainsi
que leurs conditions de vie dans
l'entreprise ».

De plus, le CCE gère les activités
sociales nationales des cheminots
sur mandat des comités d'établis-
sement. Cela concerne, en particulier,
les séjours de vacances familiales
pour les agents actifs et retraités,
les séjours dans les centres de
vacances pour enfants et ado-
lescents âgés de 4 à 17 ans, les
vacances pour les jeunes chemi-
nots âgés de 18 à 29 ans. 

Le CCE assure également la
promotion de la lecture au travers
du Service du livre et des bibliothèques
(SLB). 

Enfin, il subventionne des asso-
ciations cheminotes.

C'est une instance démocratique
dir igée par des représentants
syndicaux élus par les cheminots.
Depuis 2009 et la création du CE
fret, 27 comités d'établissement
(23 CER et 4 CE) correspondant
aux régions SNCF et à ses
directions centrales sont en place.
Ils ont en charge des activités de

proximité, liées au territoire sur
lesquels ils sont implantés. 
Ils confient au CCE la gestion des
activ i tés à caractère national ,
suivant un mandat de gestion entre
les organisations syndicales représen-
tatives, renouvelable tous les 2 ans.

Il est dirigé par 40 cheminots élus,
issus des comités d'établissement.
Ces élus désignent un bureau de
10 membres composé d'un
secrétaire, d'un trésorier,  de
secrétaires adjoints et d'un trésorier
adjoint. Il est aidé dans son travail
par 10 commissions (voir encadré). 

Les mêmes élus nomment un
directeur chargé de gérer l'ensemble
du personnel et des services.

Par : Frédéric FAVAS
Président des Activités Sociales, Culturelles et Sportives

[…]
découvrir 

un nouveau 

site et les

maisons

familiales 

[…] 



Outre les dif férentes recettes
perçues lors des activités propo-
sées, le budget du CCE comporte
deux modes de financement : l'un,
pour les activités sociales et l'autre,
pour l'activité économique. 

Basés sur la masse salar iale
nationale de la SNCF, ces deux
modes de financement dépendent
de fait de l'emploi et des salaires. 
À noter que depuis 1986, date du
transfert de la gestion des activités
sociales, les CE et le CCE ne
perçoivent aucun financement pour
l'activité des retraités.

La dotation des activités sociales,

sportives et culturelles :

1,721% de la masse salariale brute

nationale.

Cette dotation est versée par la
SNCF aux Comités d'établissement
qui, à leur tour, en reversent en
général 34,10 % pour la gestion
des activités sociales à caractère
national (vacances enfants, vacan-
ces familiales et jeunes cheminots,
lecture et subventions aux asso-
ciations nationales de cheminots).

Le pourcentage reversé est défini
selon un accord de gestion
renouvelable tous les 5 ans, passé

entre les organisations syndicales
représentatives. Elles revendiquent
une augmentation significative de
cette dotation pour répondre aux
besoins des cheminots.
Les OS revendiquent une augmen-

tation significative de cette dotation

pour répondre aux besoins des

cheminots.

La dotation de fonctionnement : 

0,2 % de la masse salariale brute

nationale.

Elle est versée par la SNCF aux CE
qui en reversent 10 % au CCE
pour la gestion de l 'act iv i té
économique au plan national. 

Commissions :
❏ Économique

❏ Conditions de travail et santé

❏ Emploi / Formation 

❏ Logement 

❏ Égalité professionnelle

❏ Encadrement 

❏ Retraités

❏ Budgets

❏ Information/Communication

❏ Activités sociales, sportives 

et culturelles

Sous-commissions :
❏ Vacances adultes

❏ Vacances jeunes

❏ Activités lecture 

et bibliothèques

❏ Activités et relations 

avec les sociétés d'agents
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Par : Paulette Arnaud
Responsable de l'Antenne de Miramas

‘ ‘ COIN ENFANCE ’’ 
NOTRE ANTENNE, SUR LA

base des orientations
r é g i o n a l e s  d u  C E

PACA, développe une poli-
t i q u e  d e  p r o x i m i t é  e n
direct ion de l 'enfance et
propose très régulièrement
des  Théâtre -Goûter ,  des
Ciné-Goûter et de nombreux
ateliers de Peinture, Calli-
graphie ,  S lam,  Tag pour
n'en citer que quelques-uns.

A Miramas, les enfants participent
en nombre à toutes les activités.
Ces ateliers préparent la grande
fête régionale Inter-CE, « Signes en
Fête » qui se déroule chaque année
au mois de juin à Marseille à la
Friche de la Belle de Mai. 
Nos priorités sont l'enfance et la
lecture. Développer la lecture, c'est
permettre à l'enfant d'aujourd'hui
d'être l'adulte de demain. 
En effet, le livre offre les moyens de
s'instruire, de découvrir, de se
cultiver, de réfléchir, de rêver et de
s'émanciper.  

L'antenne, d'une façon collégiale
avec le collectif et le personnel
technique, a lancé l' idée d'une
extension de la médiathèque en
créant un espace spécif ique à
l'enfance dans le souci de déve-
lopper la lecture dès le plus jeune
âge. La meilleure façon de s'ap-
proprier un tel espace, c'est de le
construire à son goût.
Aussi a-t-on proposé un projet
d'ateliers pour que les enfants

décorent eux-mêmes cet espace.
L'idée étant validée, un question-
naire a pu leur être distribué à
l'Arbre de Noël pour connaître sa
faisabilité. Il s'agissait de recenser
leurs souhaits et leurs possibilités
d'engagement à se retrouver tous
les mercredis durant près de 5
mois. Les réponses à ce question-
naire allaient orienter le choix de
l'intervenant susceptible d'organiser
des ateliers artistiques mettant en
évidence les thèmes de la musique,
de l'environnement, de la paix et du
train pour le décor des murs.

Cela s'est déroulé dans le plus
grand secret de tous, surtout vis-à-
vis des parents. Aussi l'inauguration
de ce nouvel espace lors de la fête
de l'antenne le 29 mai a-t-elle été
un événement marquant pour les
enfants, les « techniques », le
collectif d'Antenne et les élus. 

Discours et invitations officielles
étaient au programme de cette
journée exceptionnel le où nos
art istes en herbe, sous les
applaudissements du public et des
familles, signaient leurs œuvres
chacun à leur tour.

Merveilleux moment de partage,
beaux souvenirs pour petits et
grands, que ce vernissage suivi,
comme i l  se doit ,  du verre de
l'amitié !

BIBLIOTHEQUE MIRAMAS
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Par : André Morel
Auteur, acteur et metteur en scène.

L'ÉDITION 2010 DE VISIONS

Sociales a eu lieu du 15
au 23 mai. André Morel

a suivi cette manifestation
pendant cinq jours. 
Compte rendu subjectif.

Je pourrais vous décrire Le Château
des Mineurs, centre de vacances
de Touristra perché entre la baie de
Cannes et celle de Théoule, son
hébergement « clean » et clair,
financièrement très abordable, son
restaurant, son bar et sa piscine,
l'accueil chaleureux de l'équipe
organisatrice, la convivialité des
participants, amoureux d'un cinéma
du sens, observateur sans conces-
sion du monde et porteur de
valeurs humanistes. 

Je pourrais vous parler de la liberté de
chacun et du plaisir  des
retrouvailles de tous. 
Liberté d'établir son programme « in
situ » ou dans les salles cannoises
investies par les partenaires de cette
manifestation entièrement gratuite.

A savoir ,  l'Association du Cinéma
indépendant pour sa Diffusion, la Quinzaine
des réalisateurs, la Semaine de la Critique,
Cinéfondation et le Festival des 3
Continents.

Plaisir de se retrouver dans les files
d'attente en ville ou pour les projec-
tions au château et d'échanger
impressions, commentaires et
« coups de cœur ».

Je pourrais vous dire le bonheur de
monter les marches du Grand

Palais. Il est vrai sans flashes, sans
glamour et à huit heures du matin,
et de se retrouver dans l'immense
bunker pour découvrir Des hommes et
des dieux (Grand prix du jury) de
Xavier Beauvois. Un film qui raconte la
vie des moines de Tibhirine mais
dépasse — et de loin — le fait divers
tragique de leur assassinat pour
retracer l'engagement de chacun,
fidèle à la mission qu'il s'est assignée.

Je pourrais évoquer l'exposition (textes
et photos) sur les Femmes africaines,
sur la variété des thèmes abordés :
problèmes de l'excision, de l'eau,
de l'éducation, de la culture…
Evoquer également les débats
comme celui sur le court métrage,
ses difficultés de production et de
diffusion.

Je pourrais insister sur la venue de
Jean-Pierre Darroussin, parrain de cette
8e édition, présentant Le pressentiment,
sa seule œuvre de réalisateur. Un
homme discret mais direct,
répondant aux questions sans
détours, acteur engagé pour qui le
cinéma « est un art. Il a pour vocation de
divertir, mais aussi d'avertir et pourquoi pas
de subvertir ». Une devise qui pourrait
être celle de Visions sociales, avec
cette année une programmation
principalement axée sur la souf-
france au travail et sur une Afrique
aux cultures multiples.

Mais j'ai choisi un documentaire
exceptionnel : Benda Bilili.
Cette réalisation de Renaud Barret et
Florent de La Tullaye est hors normes.
Hors normes parce que les deux

cinéastes ont porté seuls le projet
pendant cinq ans. Hors normes
surtout par la singular i té des
musiciens de la République démo-
cratique du Congo, stars du ghetto
de Kinshasa, bourrés d'énergie, de
talent, d'espoir à toute épreuve
dans leurs fauteuils roulants custo-
misés façon Mad Max.

Refusant d'être soumis à leur
handicap physique, ils ont d'abord
joué dans la rue, au milieu des
enfants vagabonds qu'ils aident et
qui les aident en les « voiturant ». 

En 2005, lors des premières
élections libres depuis l'indépendance
de 1960, ils écrivent Allons voter,
chanson-manifeste qui devient un
succès à la radio. Puis c'est
l'escalade de la réussite, la sortie
du premier album Très très fort,
l'énorme tournée internationale et
l'incroyable engouement des spec-
tateurs que traduit ce documentaire
sans aucun voyeurisme. Il montre
simplement l 'histoire de ces
hommes, de ces citoyens debout.

Je pourrais… 
VISIONS SOCIALES 

[…] le bonheur

de monter les

marches du Grand

Palais du Festival.
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Par : Frédéric FAVAS
Président des Activités Sociales, Culturelles et Sportives

Les Passagers du TER 
Nouvelle collaboration

du CE des cheminots
Paca et d'André Morel.

Collaboration en deux volets
avec la parution, cet été, du
livre Les Passagers du TER et la
création en juillet 2011 au
Théâtre de la Rotonde, durant
le Festival d'Avignon, du
spectacle au titre éponyme
qui en sera tiré. 

Ce recueil de onze nouvelles nées
de rencontres avec les usagers et
les représentants des différents
corps de métier de la SNCF, ne
prétend ni à l'objectivité de l'étude
psychologique, ni à l'exhaustivité
sociologique d'une enquête de
terrain mais il s'en inspire.

A partir de situation vues, vécues
ou rapportées, ces mini fictions se
proposent d'évoquer par touches la
vie du réseau en Région Provence-
Alpes-Côte d'Azur, l'immédiateté du
quotidien du Train Express Régional
mais aussi sa fonction de déclen-
cheurs de rêves, sa faculté de
solliciter le souvenir individuel et la
mémoire collective.

Première sortie, avant la présentation
officielle en Paca à la rentrée, le 4
septembre à 12 heures à Perpignan (Salle
Marcel Sibade, près de la gare)
dans le cadre de Visa pour l'Image et
de son thème « Libres de circuler ».

débarquent à Visa pour l'Image



Par : Frédéric FAVAS
Président des Activités Sociales, Culturelles et Sportives
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De la suite dans les idées… 

LE CER PACA, EN COMPLÉ-
mentarité des séjours
organisés par le Comité

Central d'Entreprise, propose
pour les adolescents des
voyages à Berlin.

Lors d'un précédent numéro du
Rail Plus, vous avez pu lire « les  ados
font le mur ». Devant la qualité des
photos prises durant le séjour, mais
aussi au vu des commentaires
« emballés » des principaux prota-
gonistes, nous avons voulu aller
plus loin : une compilation de ces
photos leur a été envoyée, charge à
eux de faire un choix, un vote, afin
de déterminer collégialement, non
pas les meilleures, mais celles qui
résumeraient le mieux ce voyage et
l'ambiance du groupe. Chose faite.

Mais pourquoi, me direz-vous,

choisir des photos ? Afin de faire
partager cette expérience au plus
grand nombre de cheminots, ainsi
qu'à leurs enfants, nous avons
décidé, en accord avec ces jeunes
photographes, de monter une
exposition qui aurait la possibilité
de « tourner » dans toute la région.

Qui dit exposition, dit légende.
Rendez-vous pris un samedi après-
midi pour des retrouvailles fortes en
couleurs avec eux et les animateurs
qui avaient encadré le séjour. 
Devant le diaporama de leurs
œuvres, ils ont défini les textes
d'accompagnement qui « allaient
bien ». Un bon moment de détente

et, face à certaines photos, un
grand moment de réflexion sur
l'Histoire pas si éloignée de nous. 
Je vous invite donc à être attentif
aux annonces qui seront faites par 

vos antennes af in de venir au
vernissage de cette exposition
découvrir les créations de nos
artistes berlinois. 
Expo à suivre...

Voyage à Berlin

Ballade en vélo - attention ça crève...

1h30 d'attente juste pour monter dans le Dôme…



Quelques livres sur l'Afrique du Sud,

pour découvrir davantage ce

magnifique pays soumis à l'apartheid

jusqu'en 1991.

« Afrique du Sud » de Sabine Cessou aux
éditions Chêne nous donne envie de
partir là-bas avec ses magnifiques
photographies qui reflètent toute la
complexité et la diversité de ce pays.
Entrecoupé de citations  d'écrivains,
ce livre est un pur plaisir. 

« Johannesburg : la fin
de l'apartheid, et
après ? » chez Autrement
nous montre la
vitalité des habi-
tants de Johannesburg,
la plus grande ville
d'Afrique du Sud,
à travers les inter-
views de différents
acteurs, noirs et
blancs,  de la ville. 

Pour les enfants à partir de 10 ans, 2
livres, l'un sur « Nelson Mandela », sa vie,
ses combats, ses paroles. Un livre
très bien adapté pour les enfants qui
retrace toute la vie et le combat de
Nelson Mandela contre l'apartheid.

L'autre, dans la collection « Enfants
d'ailleurs », nous racontent la vie de 3
enfants de 10 ans en Afrique du Sud,
Le livre est illustré de dessins et de
photographies. « Anna, Kevin et Nomzipo
vivent en Afrique du Sud ». 

Dans ce livre, « Les tsiganes en France : un
sort à part  1939-1946 », l'auteur, Emmanuel
Filhol étudie le sort des Tsiganes
pendant la Seconde Guerre
Mondiale : le contrôle systématique,
l 'assignation à résidence et la
détention préventive à l'initiative des
gouvernements de la République
puis de Vichy dès 1939, et jusqu'en
1946. 

Mais leur sort
d r ama t i que
ne doit r ien
aux exigences
allemandes.

Deux documentaires pour nous donner

froid dans le dos…

« La grande
surveillance :
caméras, ADN,
p o r t a b l e s ,
internet… »
de Claude Marie
Vadrot.
Ce livre re-
cense, pour
s'en inqui-
éter, les dif-
f é r e n t e s

manières dont les citoyens sont
surveillés : informatique et croisement
des fichiers, multiples formes de lutte
antiterroriste et policière, systèmes
de survei l lance vidéo, analyses
comportementales, etc. Il montre,
exemples à l'appui, comment cette
vigilance de tous les instants menace
la liberté individuelle.

« Gardés à vue » de Mathieu Aron.
Cette enquête met en lumière le
processus par lequel la garde à vue,
conçue au départ pour la délin-
quance classique, s'est banalisée au
point que
ses motifs
n'ont dans
leur ma-
jorité rien
à voir avec
la crimina-
lité "dure"
(usage de stu-
péfiants, outra-
ges à agents,
violences conju-
gales, etc.).

L’enquête
se fonde
sur des récits de cas et sur le témoi-
gnage des policiers.

Envie de Lire,
d’écouter, 
de voir…

Le conseil de lecture des bibliothécaires du C.E. Cheminots PACA


